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ROGIER. 

Dans notre demier numéro, nous pro­
testions contre l'atLitude dédaigneuse du 
monde officiel, vis-à-vis des derniers sur­
vivants de la révolution. 

AujourJ'lmi, nous nous élevons contre 
l'inqualifiable abstention de tout le monde 
officiel liégeois à la manifestati'Jn Rogier. 

Comment, rhomme qui a représenté 
Liége au Congrès national, qui est parti 
de Liége à la tète du premier corps 
de volontaires marchant au secours de 
Bruxelles, est l'objet d'une manifestation 
sympathique, respectueuse, des délégaés 
de toute la Belgique libérale, les catho­
liques eux-mêmes, ou du moins un grand 
110mbre d'entre rux s'associent à cet 
hommage rendu à une des gloires les plus 
pures de la nation, et Liége seule s'abs­
tient. 

Il y avait, à la demeure de l'ancien 
tribun liégeois, des délégués de toutes les 
associations libérales, les représentants 
d'un grand nombre de municipalités; 
Dixmude et Verviers étaient là, et Liége 
n'était représentée ni par une délégation de 
l'administraLion communale, ou de l'asso­
ciation libérale, ni même par une adresse 
d'un de ces corps ! 

Vrai, c'est à croire que l'on veut nous 
amener à dire que M. Frère-Orban est le 
seul et unique « illustre enfant de Liége » 
que le BOCLE\ARD DU LIBÉR.lLISME tienne à 
revendiquer comme l'un des siens. On 

dirait, vraiment, que les admirateurs de 
l'homme aux grelots craignent d'affaiblir 
l'éclat de son auréole, en rendant hom­
mage à un grand citoyen. 

C'est là une petitesse qui humilie la 
ville de Liége, mais qui, heureusement, 
ne peut diminuer en rien l'éclat de la 
gloire de l'ancien ·commandant des volon­
taires liégeois. 

Lorsque l'imparliale histoire dira un 
jour quels rôles mit joué, sur la scène 
politique, lBI. Frère-Orban et Rogier, on 
verra ce que la gloire du premier tiendra 
vis-à-vis de celle de l'homme que la fièvre du 
pouvoir n'a jamais atteint; de celui qui n'a 
jamais eu, pour les hommes plus impa­
tients que lui de réaliser dis progrès, ni 
colères, ni dédains. 

NIHIL. 

Fable Express 

A mon ami Clapette on offre deux partis : 
Une femme grosse et dodue 
Une autre petite et menue. 
C'est de qv.oi contenter ses divers appétits. 
A la petite il vient de so conjoindre. 

MORALiri: 

Entre deux maux il faut choisir le moindre. 

TRÉVELINO 

Pour Oscar 

On sait que l'Association libéral.e de L.iége 
se réunit demain pour choisir le candidat 
qui sera chargé de porter, pendant la 
bataille électorale, le bon vieux drapeau 
libéral. 

. M. ;\Iagis étant le seul et unique person­
nage politique au quelle «groupe d'électeurs» 
aussi mystérieux qu'influent, dont nous 
parle la Meuse, ait songé à offrir une can• 
didaturo, l'honorable échevin a de fortes 
chances de réussir. Co n'est donc pas à ce 
propos que les membres de l'association 
vont se trouver perplexes. 

C'est le cas d'Oscar Beck qui va les mettre 
dans la pénible nécessité de rétiéchir un 
brin. 

Oscar Beck, on le sait, a été expulsé par 
le Comité de l'Association pour avoir publié, 
au lendemain de la séance où il fut si mal­
mené, une ulettre ouverten dans la'luell•' 
il reprochait à plusieurs des candidats offi­
ciels _de l' Association - à M. Frère-Orban, 
entre autres - certains actes de leur vie· 
politique. 

La lettre, en réalité, n'exerça aucune 
influence sur le résultat du vote, mais elle 
vexa outre mesure le Comité de !'Association, 
qui expulsa purement et simplement le· 
brave Oscar. Celui-ci frappa d'appel, devant 
l'assemblée, la décision du Comité, et c'est. 
cotte décision que l'assemblée aura à ratifier 
ou à annulct· dans la séance de demain. 

Si l'on examine la question au point de. 
vue du fait en lui-même, on doit convenir 
que si M. Beck a publié, après la procla­
mation du résultat du poli, des choses 
pouvant nuire aux candidats del'Association, 
c'est unique ment par la faute de celle-ci. 

En effet, si quand M. Beck a interpellé 
Ml\I. Frère et autres, les membres de l'As­
ciation n'avaient pas hurlé de façon à dégot­
ter les pensionnaires de la ménagerie Salva, 

M . .Beck eut pu faire, avant le poll, tous· 
les reproches imaginables aux hommes qui 
sollicitaient les suffrages de l'assemblée. 
C'était parfaitement son droit. Mais non, 
les doctrinaires, qui auraient trouvé très 
mauvais que l'on protestât contre les sar, 
casmes, passablement insolents, dont M, 
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Frère venait de gratifier les progressistes 
présents à la séance, s'indignèrent en voyant 
un simple employé interpeller le ministre­
soleil. Cette audace les révolta et l'on vit de 
vieu..'C bonshommes, au crâne dénudé, 
eng11euler - c'est le mot - Oscar Beck 
avec un brio qui eut fait envie à maintes 
marchandes de moules. 

Oscar Beck, expulsé moralement de la 
tribu 'l.e p.ir le comité qui n'avait pas su le 
protéger, se fâcha et publia la lettre qui lui 
valut son exclusion. 

Encore une fois, à qui la faute ? 
Mais à l'assemblée, qui n'avait laissé à 

Osêar Beck que cette façon de publier les 
interpellations. 

Expulser Oscar Beck, dans le cas actuel, 
serait reconnaître à une partie de l'assem­
blée le rlroit de hurler pour ne pas entendre 
les di~1.:uurs qui ne lui convierinent point. 
Que les progressistes ne l'oublient pas : s'ils 
approuvent le comité, ils auront aidé à la 
confection de la corde avec laquelle on les 
étranglera un jour. 

Mais, il y a autre chose. 
En réalité, si l'on expulse Oscar Beck, 

c'est moins parce qu'il a publié une lettre, 
- qui, je le répète, n'a exercé sur le résultat 
àes élections aucune infiuence - que parce 
qu'il a osé interpeller M. Frère-Orban. 
Jamais pareille chose ne. s'était vue. Los 
serviteurs de son excellence n'ont pas voulu 
qu'on pût la reToir encore et c'est pourquoi 
ils ont youlu faire un exemple, afin cle dé­
gouter les «interpellateurs,, de l'avenir. 

Voilà. la vraie raison pow· laquelle on 
veut expulser :M. Oscar Beck, et voilà aussi 
pourquoi les progressistes ne peuveut, sans 
failli!' aux principes, voter l 'oxclusion de 
M. Oscar Beck. 

CLAPE'I'TE. 

Il va bien, le jeune Albert. 
!lier, son père lui donne cent francs pour 

s'acheter un vêtement complet. 
Lo jeune homme sort et rentre vers dix 

heures du soir, en titubant d'une effroyable 
façon. 

- D'où~icns-t.u donc? Qu'as-tu fait? Où 
sont tes v ·tcments? 

-De quoi? papa, j'ai pas trouvé de com­
plet, ~:1 fait que j'ai pris une culotte. 

* • * 
Hègle générale sans exception : 
Nepinisautezjamais qu'avec les gens d'es­

prit. Les autres ne comprendraient pas, ou 
s'imaginP.rairntque vous vous moquez d'eux. 

UNE PRIMEUR 

Le Frondeur, qui ne néglige rien pour Hre 
agréable à ses chers lecteurs, a voulu leur donner. 
avanl loul le monde, la primeur d'un extrait de 
l'ouvrage, que son auteur, m1tlgré ia modestie bien 

connue, a été forcé de qualifier lui-même de « l'évè­
nement litlèraire du siècle». 

On aura déjà vu qu'il s'agit de: «Au lJ011keur des 
lJames» le nouveau roman que i\l. Émile Zola va 
publier incessamment dans un grand journal 
parisien. 

Après des démarches actives - plus actives à 
coup sOr que la direction des travaux, laquelle n'a 
pas encore trouvé le tem1>s'de fa ire enlever les deux 
perches qui gâtent l'admirable perspective de la rue 
Grétry - la rédaction du Frondeur a obtenu ce 
qu'elle demandait au maître. 

Émile neus a envoyé une des pages les plus savou· 
reuses de l'œuvre. encore inédite,que l'Europe altend 
avec impatience. 

Tous ceux Qui ont admiré les beautés littéraires de 
Nana et surtout de Pot.JJottille, reconnaîtront. sans 
peine la touche du maître qui n'a pas craint de foui!· 
Ier dans l'<'!goOt pour y découvrir de nouveaux decu · 
ments humains. 

Nos lecteur~. nous n'en doutons pas, nous saurons 
gré de cotte nttenLion. Nous passons la plume ù 
Emile: 

L'ÉGOUTIER 

Saturant l'air qui emplissait l'égout, une 
peste montait dans la solennité tranquille 
du grand collecteur. Reposé, le coude sur 
son outil, l'égoutier pensait. Maintenant 
son avenir se déroulait heureux, sûr d'une 
position vaillamment conquise. Mais avant 
d'en arriver là, il en avait vu de dures et de 
gl'ises, nom de Dieu ! alors qu'apprenti vi­
dangeur il aspirait, la nuit pleine, les âcres 
pestilences dos latrines parisiennes. Là, 
dans ces cloaques où les filles-mères lâchent, 
avec de formidables poussées, leurs gosses 
incomplets dans les affres des avortements 
clandestins, où les pots de nuit mettent la 
purulence des évacuations échappées avec 
le pissat, 111 venaient si' entasser les ignomi­
nies des pylores détraqués et des fessiers 
surchauffés par les truffes. Ça, par exemple, 
c'était trop bête ; non il n'en voulait plus, 
de ce fichu état, depuis qu'un dégohillement 
intense avait secoué tout son être moral. 
La patience à bout, il avait dit au patron : 
M ... ! et s'en était allé, sans demander son 
reste. Aujourd'hui, fonctionnaire de la ville, 
la vanité le chatouillait, lui faisait faire des 
risettes. Et puis, des décompositions de 
matières fermentées, se dégageait une odeur 
presque saine, ces choses, par la grande loi 
naturelle, étant près de retourner au sein 
de la mère nourrice. A renifier ces puissants 
arômes - continuellement - l'égoutier 
éprouvait même, à la longue, une sorte do 
volupté bénigne. Une titillation lui grimpait 
aux reins, cognait la nuque, produisait 
d'agréables chatouilles dans les aînes · 
Girsé, une langueur l'amollissait souvent, 
à ces heures cle cicatrisante. béatitude, son 
œil aimait à se figer, '\lague, sur la bouche 
de l'égout où la splendeur du ciel plaquait 
une tare bleue. Un oiseau y passait, quel­
quefois avec cle petits cris amoureux. 

- Alors, il se comparait à l'oiseau: un 
chacun, ici-bas, a sou élément ; tout le 
monde ne peut pas voler en l'air, du moment 
qu'on est coutent, c'est le principal. Au 
dessus de la bouche, le soleil au Zénith 
flamboyait avec des rutilances métalliques, 
une intensité crue de tous. Ces llyrotechnies 
allumaient des incendies aux vitres des hô­
tels clont il n'11p1ircevait que les corniches 
blanches sur l'azur. Tout se taisait, la paix 
d'un énorme apaisement engourdissait les 
mille poumons du Grand Tout. 

- Ah ! oui, il avait bien fait de lâcher 
l'autre cambuse. 

Parfois un regret l'étreignait pourtant, il 
y avait des maisons où on attrapait des ·I?our­
boires chic. C'était rigolo! on lampait un 
jour sans désemparer, affaire d'enfoncer la 
crasse respirée . 

Ces jours là seulement - dans la brume 
ùes antres - apparaissaient chouette, Stro· 
goff 1 

Le soleil maintenant glissait un rai jus­
qu'au fond de son trou. 

Il faisait miroiter étrangement la peau 
polychrôme des détritus de h..;rengs, la moi­
sit1sure gris-perle des trognons de pomme, 
les reflets opalisés des eaux de vaisselle. 

Tout-à-coup une harmonie s'épandit, en 
ondées bavardes, des profondeurs de l'égout. 
C'était une mélopée douce, où trainaient, 
eut-on dit, des senteurs d'encens, sourde 
comme la chute d'une cascade Jointaiœ, 
nasillonnante, ainsi qu'une procession de 
diacres rognonnant du fond d'un bois leurs 
répons et leurs antiennes. 

La petite flûte gazouillait le chant; le. cor 
anglais tapait les basses - on sourdrne; 
les violes, les bugles, les castagnettes 
s'amalgamaient dans une envolée discrè­
tement shakspearienne. Puis le tapage 
tonna. La grosse caisse ronflait avec des 
éclats panils à ceux d'un volcan; la petite 
flûte hulutait, les violes, les bugles, les 
castagnettes faisaient rage, dans l'assou­
pissement interrompu des choses pendant 
les canicules. L'égoutier écoutait éperdu, 
l'âme ballante et tout drôle. Il pensait : 
C'était beau tout de même son état. Il 
n'aurait voulu être ni épicier, ni marchand 
de vin, ni dentiste. Il se répétait ça, à lui­
même, sempiternellement. Ses pieds, pa­
taugeant dans ie margouillis, piétinaient de 
plaisir. 

La musique avait cessé ! 
Soudain un galop furieux cle meute aux 

abois ébranla l'écho. Une nuée de rats 
irrupa. 

- Tas de cochons! hurla l'égoutier. Et 
d'un bras infatigué, <l'un biceps formidable, 
il saisit sa pelle et avec un han ! sauvage 
de bucheron illaplongea violemment dans.la 
flopée envahissante, tuant de ci. de là, mas­
sacrant à hue, à dia, tdturaut des cen·elles, 
porphyrisant des os, des muscles, des ten­
dons et faisant, comme des gonfalons vic­
torieux:, voler les petits hoyaux adhérents, à 
sa pelle. 

Le soleil, à ce moment, plongeait avec la 
sérénité inaltérée d'une jeuM femme con­
valescente dans la bouche de l'égout. Tout 
se taisait. Un oiseau parfois passait, frou~ 
froutant, la gorge pleine de chansons. 

Satisfait d.e lui, l'égoutier se moucha. 

ÉMILE ZOLA. 
Pour copie conforme: 

TnEVELINO 

- Quello bavardl'I que cette femme 1 
- Elle est assommante. 
- Pas sa faute , elle est née dans une fa-

brique cle platine. 

* * * 
Nouvelle cynégétique : 
La mode, cet hiver, pour les beJ.les petites, 

va être de remplacer loUl's gracieux petits 
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toutous par de for ts chiens de chasse ; les 
belles petitesétant déterminées à exterminer 
d'importance tous les lapins. 

Dans l'article que nous avons publié la 
semaine ~urnière sur le mQeting des so-:ia­
listes, on nous a fait dire que « l'assemblée 
avaitété un peu honteuse. 1i 

rait permis de réorganiser la marine belge. 
Malheureuiement, j'ai été devancé par la 
Suisse, dont le grand amiral, arrivé ici deux 
jours avant moi, a négocié l'affaire ave'C le 
ministère espagnol qui allait se trouver sans, 
fonds - tout comme une vieille culotte et la 
caisse communale de la vill~ où j'ai daigné 
naître. Vous 40mprenez si l'on s'est em­
pressé d'accepter l'offre de la Suisse. 

A Barcelone, où je me trouve en ce mo­
ment, je visite les divers monuments et les 
rues qui sont très remarquables. Il y a 
notamment près de la gare, une admirable 
perspective qui n'attend que deux perches 
pour être complétée. 

C'est évidemment honlezt.se qu'il fallait 
dire. 

Voilà donc, pour le moment, la marine 
belge tombée à l'eau, mais tout n'est pas 
dit.Jediscute en ce mo1aent avecle gouver­
nement espagnol les conditions du rachat, 
non plus d'une île, mais d'une presqu'île. Une sage résolution. 

Nous félicitons ·sincèrement le jeune 
peintre Iüoncké de la bonne et sage réso­
lution qu'il Yient de prendre. 

M. Kroncké attache à son dernier tableau, 
exposé chez )1. Tombeur, une pancarte 
ainsi conc:-ue : Àchtez-l' mel siu ]Jlait, c'est 
111' diel'rain. 

C'est parfait, nous félicitons derechef 
notre éminent concitoyen, et aussitôt que 
nous aurons les fonds nécessaires à l'achat 
de l'œuvre de maître Kroncké, nous nous 
em prosse1·ons d'en débarrasser l'artiste. 

Mais il est bien entendu que c'est l' dier­
rai11, n'est-ce pas. 

Sans cela, rien de fait . 

LOTH. 

Peusée d'un pêcheur à la ligne : 
- Il n'y a que les malins qui voient le des­

sous des ra1·pes ! 

"' * * 
Chez un marchand de comestibles : 
-A la rigueur, dit le marchand à un mon­

sieur, je vous laissernis ce melon pour treize 
franc<;. 

Le monsieur saluant poliment. 
- )[oi aussi. 

M. Frère-Orban en Espagne. 

AYcz-Yous vu dans Barcelone, 
L ne Andalouse au sein bruni 
P:île comme un beau soir d'automne. 

Barcelone, le 4 octobre. 

.31011 cher Clapette, 

Ainsi que je Yous l'avais promis, je vous 
adresse quelques notes sur mon voyage. 

'l'out cl 'abord, laissez-moi vous dire que 
les j ournaux ne se sont pas trompés, autant 
qu· .. u l'a dit, quant au but de ma petite 
excursion au pays des castagnettes. 

J'aYais, en effet, comme on l'a raconté, 
l'intention d'acheter les îles de !'Archipel 
pour le compte de la Belgique, ce qui m'au-

Cette presqu'île (ceci soit dit entre nous) 
n'est autre que l'Espagne et le Portugal 
réunis. 

Youa vous étonnez peut-être de ce que le 
rQÏ d'Espagne consente à brocanter son 
pays comme un vieux plat; mais sachez que 
le roi se trou-ve clans une dêche qui le ferait 
prendre en pitié, même par un blessé de 
septembre. 

C'est au point que dernièrement il a dû 
mettre au clou la l'ose d'or, octroyée à son 
auguste mère, Isabelle, par le pape Pie IX. 
Si l'affaire réussit, je me propose de placer 
Warnant à la tête de la nouvelle colonie, en 
qualité de dictateur. Ziane réorganisera les 
travaux publics, le major Dewandre com­
mandera ! 'armée coloniale et le brave com­
mandant Clu1rlie1· sera chargé de veiller à. 
ce que la Belgique soit toujours repré­
sentée avec pompe. 

Je songe aussi à placer Colette-Boileau, 
Grosjean, Rcukin et Lovinfosse à la tête du 
comité de surveillance de la presse - car la 
censure existant ici, je me garderai bien de 
lâcher la bride aux journaux, qui profi­
teraient de ce qu'ils sont espagnols, pour 
grandir d'une façon démesurée. 

Vous voyez, que mon projet de réorgani­
sation est dans ses lignes principales assez 
grandiose. Je le complèterai par quelques 
mesures de détail; ainsi, par exemple, je 
nommerai le grand Max gouverneur de 
l'Andalousie où, comme vous le savez, les 
iadigènes ont le pied très petit. l\1axime 
sera là, tout à fait à sa place. 

Tout ceci ne se fora naturellement que si 
je parvi eus à condui.re les négociations à 
bonne fin . Mais comme j'espère bien réus­
sir, vous pouvez cléjà tenir la chose pour à 
moitié certaine. 

En attendant, je passe ma vie en fête de 
toutes sortes. 

Les villes espagnoles sont sensibles à 
l'honneur que je leur fais en les visitant. A 
Madrid, on avait organisé une course de 
taureaux à mon intention, mais quand j'ai 
appris que les toreros se serv9ient de 
draps écarlates pour effrayer les taureaux 
et que ceux-ci portaient des grelots, j'ai 
refusé d'assister à une fête où l'on faisait de 
semblables concessions à la démagogie. 

J e vous prie de dire un mot à Ziane pour 
le cas où j e pom·rais donner suite à mes pro­
jets , et je termine ma lettre, car on m'attend 
au théâtre où l 'on joue une traduction espa­
gnole de la pièce presque française que j'ai 
faitjouer à Liége, il y a une quarantaine 
d'années. 

Tout à vous, 

FRÈBE-ÛRBAN. 

P. S. - A prepos, où en est mon gl'elot 
d'honneur? 

Pour copie comforme : 

CLAPETTE. 

- Sais-tu pourquoi tu e!I indécent , di­
sait dernièrement le grand Geol'ges au pe­
t it Emile. 

- ? ? ? répondit Zianc. 
- Dame, regarde dans le Fl'ondeur, ton 

nom brille à chaque page l 
- Très bon, je le savoure, dit Zizi. 
Et la première fois qu'il se trouve avec des 

dames du monde, notre ami s'empresse de 
dire: 

- Eh bie11, mesdames, savez-vous pour­
quoi je ne suis pas toujours décent? 

- Oh ! monsieur Emile ! répondent en 
chœur les dames. 

- Eh bien, regardez dans le Frondeur, 
m~ botroulle à chaque page ! ! ! 

Grelot d'Honneur. 

Nous sommes heureux d'apprendre à 
nos lecteurs eL à M. Frère-Orban que 
la coulée du grelot d'honneur, pour la 
confection duquel nous avons ouvert une 
souseription dans los colonnes du FRON­

DEUR, a admirablement réussi. Nous YO­

nons d'envoyer cette œuvro <l'arL au cise­
leur qui Ya se mettre immédiatement au 
travail, afin que l'on puisse, avant la 
rentrée des Chambres, ollhr à « l'illustre 
enfant de Liége » la récompense nationale 
qu'il a si bie.n méritée. 

Le comble de la finesse pour un apothi­
caire : 

Purger une condamnation. 

* * * 
Le comble de l'ennui pour un inogne: 
Saigner en se piquant le nez. - 1 
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On nous prie de reproduire la note 
qu'on va lire : 

- Le Perron a publié dernièrement la note sui­
vante: 

« Le sieur BÉRANGER n'étant plus au service du 
Pe1·r011 ni <le M. Blanvalet, n'a qualité ni pour tou­
cher qu~L1t1e somme que co soit., ni pour traiter 
d'aucune annonce, ni pour délivrer quittance. » 

Le Pm·on de d'hier dit à pi•opos de cette note: 
« Il nous revient que quelques personnes se sont 

méprises sur le sensde cette note, et ont cru qu'elle 
incriminait la probité de M. Béranger. 

»;\'ous tenons à déclarer que cet avis n'avait pour 
but que de constater un fait matériel, el que nous 
n'avons qu'à reconn;iîlre Io parfaite probité de M. 
Béranger.» 

« ÎH. 8. » 

Théâtre Royal 
Michel STROGOFF 

Que c'est rasant, mais que c'est beau ! 
Rasa:it, c'est pour la pièce ; beau s'ap­

plique aux décors, aux costumes, à la figu­
ration et à tout le bataillon de danseuses 
qui figurent dans Michel Strogoff'. 

La pièce, en deux mots, la voici : 
Pendant une fête donnée à Moscou, le 

gouvernement de cette ville apprend que les 
tartares envahissent la Sib6rie. Il s'agit de 
faire parveuir une lettre au grand duc 
enfermé à Irkoust et assiégé par les tartares. 
Cette lettre fait connaître au grand duc le 
jour où il devra faire une sortie générale 
pour opérer sa jonction av~c les troupes 
env?y~es à S?n ~ecours. 1.llicllel Strogoff, un 
capitaine qui n a pas froid aux yeux, même 
en Sibérie, s'engage à porter la. dépêchtt et il 
y parvient après avoir triomphé de mille 
obstacles, en répétant à chaque acte, au 
moment où le rideau tombe, ce mot de la 
fin d'un nouveau genre : 

Pour DiE>u, 
Pour le Tzar, 
Pour la Patrie. 

Après le <cpour le tzar,, personne n'a 
songé à crier : gare la bombe 1 

• * * 
Cependant si la pièce n'est pas intéres­

sante, ell~_va~t toujours mieux, à coup sûr, 
que les feenes que nous avons pu voir 
jusqu'à présent : 

Quant à la mise en scène, elle est réelle­
ment superbe. Plusieurs décors ont fait 
grand effet, notammeEt celui du champ de 
bataille, du camp de l'émir, ainsi que le pa­
norama. mouvant de l'Angara. Le corps de 
ballet compte plusieurs danseuses dont les 
jambesn'ont rien de commun avec le manche 
de l'instrument dont elles font partie . Ce 
que les lorgnettes ont manœuvré pendant 
les grandes manœuvres de ces dames ! 

Michel Str~go{f, lui-même, condamné à 
avoir les yeux crevés, et à qui l'émir faisait 
administrer le pas des almées, en guise 
d'extrême-onction, en était devenu tout 
ohose ! .... 

Quant à La Forlani, elle tolirne sur ses 
pointes avec une facilité remarquable. C'est 
pas une femme, c'est une toupie 1 

En général, du reste, l'interprétation du 
drame est bonne. 

M. Darmand nous a donné un Mu;hel 

Strogoff très énergique et très vrai. l\Im• 
Dugu,eret e~t très pathétique dans le rôle de 
la mere Michel Strogoff et :M. Vialdi est 
ui;i .tr~ître très distingué; mais ce ·qui a 
decide du succès de Michel Strogo/f- car 
c'est un grand succès - c'est fa. misa en 
scène, les marches et les contre-marches des 
militaires, et surtout la cavalerie russe. 

Le ballet du dernier acte, compliqué do 
manœuvres de cavalerie et de sonneries cle 
cl~iron, est régulièrement bissé tous les 
S(lll'S. 

.Je le répète, c'est un grand succès de 
~se e~ s.cène et d'interprétation et tout 
fait prevoir que le succès de Michel Strogoff 
com~~era dans !es a~nales du théâtre royal 
de L1ege, au meme titre que celui du Tour 
di1, 1llo11d~, d'heureuse mémoire ... pour le 
caissier du théâtre. C. 

Le comble de l'art pour un ivrogne. 
Remplir son devoir avec du bon vin. 

,;. 

*'* 
Le comble de la. maladresse : 
Se casser une dent en mangeant quelqu'un 

des yeux. 

Pavillon de Flore. 

L'article 7 a tenu l'affiche depuis quelques 
jours, et fait épanouir les rates d'une assez 
respectable collection de liégeois mâles et 
femelles. 

~ans . être P.ar lui-même très gai, cet 
article introduit pa1· un onclA prévoyant 
dans un testament, fait en faveur de son 
volage neveu,.crée dessituations très drôles 
dont les auteurs ont tiré un excellent parti. 

Nous ne pouvons entreprendre de racon­
ter par le menu (un mlilnu très croustillant 
cependant) l'œuvre de MM. Bataille et Fou­
gère ; c~ serait de la moutarde après souper. 

Mentionnons cependant une invention 
très ingénieuse, mais qui est de nature à 
troubler le repos des modernes Ménélas qui 
ne se doutent nullement des... aTantages 
que leurs épouses leur precurent. 

Nous ne pouvons conseiller l'emploi du 
dynan~omètre des {amüles, cet appareil indis­
cret signalerait dans bien des ménages cles 
ravages que les onguents Holloway et autres 
Hop-Bitters seraient impuissants à ré.parer. 

La pi~ce a. été très lestement enlevee par 
MM. V1ctor, Desclos et Victor Léon, ainsi 
que par Mm•e Jenny Rose et Magnan. 

Les rôles sont bien sus et généralement 
bien dits, et l'ensemble est très satisfaisant. 

L'intermède est actuellement on ne peut 
plus. c~mplet. A Mmte Pe~ly et Bepoix, M:;\I. 
Mohv1er et Vaunel, on vient d'adJoindre M. 
Berleur, une « excentricité musicale ,, dit 
l'affiche, qui aura du suer.ès. 

M: V~unel, dont no~s n'avons pas encore 
parle, dit finement, mais nous semble avoir 
un répertoire assez vieux. 

Si l'on aime parfois à renouveler con­
naissance avec un antique air, on aime aussi à 
connaître . les nouveautés et nous n~us plai­
sons à croire que le nouveau pensionnaire 
de AL Ruth n'a pas Tidé tout son sac. 

BOiOTTE 

Théâtre Royal de Liége 
Direct:on Edmond Giraud 

Bureau à ï heures Rideau à H12 h. 

TOUS LES SOIRS 
Immense succès dn ThMtrc du Chùtelet 

Michel STROGOFF 
Pièce à grand spectacle en 5 actes et 16 tablP · "· 

par Jill. Ad. IJennery et Jules Yerne rnu~ique \J 
A. Artus, ·16 décorations nouvelles 30tl costt .... cs: 
Deux grands ~allets réglé~ par ~l. Buisseret, Maitre 
d~ ballet du CMLelet, exccutés par La fornali pre 
m1ère .danseuse Etoile de la Scala de )liJan. Mlle 
Bram~11la de la Porte St-~lartin, Mlle Alexandrowa 
du Chatelet, 1 re danseuse, 20 Premières et secondes 
danseuses et 24 dames du corps du ballet. 

DJSTR!BUTION DES TABLEAUX 
1 cr Le . Gouyerneur de Moscou, 2° Fête po1>ulaire 

Moscou 1_llummé (ballet). 3° Retraite aux flambeaux. 
Par les Fifres et les Lam!Jourd du ré"iment de Prèo­
brai:tenski, et l~ trompettes à chevai"des Chevaliers· 
Gardes. 4e Le relai de Poste.:>• L'isba au télégraphe 
6° Le Champ de Bataille, 7° La tente d'Ivan 01raretr' 
8° Le camp de !'Emir, 9•' Fète Tartare (ballet) foc li~ 
12• {3• e~ He Grand Panorama - L'incendie D'ir­
koutsk (pemts par JI. Robt>cchi) 60 Yerstes eu radeau 
s~r !'Angara, 1;,• Les deuxStrogoff lô•L·arméeRusse 
tr1ompbante. 

DISTRIBUTION DES ROLES 
Marfa StrogoO' Mme Oug11eret, Nadia Fédorre Mlle 

n~nd~rr~, Sangare Mlle Achard, Ivan Ogareff M. 
V!ald1, Michel Strogolf~I. Darmand Bloumt M. C~m­bery. 

Le grand nue, M. Larose. - Le Gouverneur de 
Mosc~u: M. S!moneau.- L'Emir Péofar. ,li. Candy. -
Le General K1solf, Crelot. - Le Général Worousolf 
M. Max. - Wasili Fédor, 31. Dalbert. - Le Capitainè 
'J'.artare lI. Marmii;non. - Le Grand-Prètre. JI. Jus­
s1e~x. - L'Hô\elier, M., Duriet!x. - Le ~Iaitre de 
pohc~ :\!. Chemer. - L Employe du Télég1·aphe, )1. 
Regn1er. - Le Sergent Tart:ire, ;u. Colomb. - !'Ai­
de d~ camp, 31. Dulac. :- Un fu~itir, Ernest. - Le 
Batelier, M. Legros. - Ln Bohémien. M. Lucien. -
Un voyageur, .\1. Allard. - Le Bourreau. M Ra"­
mond. · ' ·' 

Le Spectacle s~ra terminé à 11112 heures. 
PRIX m:s PLACES ORDIX,\IRE 

Le bureau de location est ouvert à partir d'aujour­
d'hui, de 10 heures du matin à 4 heures de relevée. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Direction ls1llore RL;TII. 

Bur. à 6 h. Rid. à 6 3,4 h. 
Dimanche 8 et Lundi 9 Octobre 1882 

.Représentation de M. DEnJ.BUR, l'archet du diable, 
excentricité musicale. 

1 re représentation de: Les viveurs d.~ l?a.ris 
drame en 5 actes et 8 tabll'nux. ' 

Ih.rtlcle 7 (grand succès), comédie nouvelle en 
3 actes. 

l?a.ola. et Piètro, opéfl'tle en 1 acte. 
Grand Int e rmè d e 

Par Mmt• Bepoix et Alida Perly ; mJ. )loliYier et 
Vaunel. rh:inteurs comique~ etBerleur. 

Ordre : 1° Les viveurs.-::?• Paola. - 3° lnkrirède 
- 4° L'article 7. · 
~ . B. - Lundi 1G octobre ~111• PACRA chanteuse 

comique de genre (en r~prèsentations). 
Prix des places: Fa11te11ils d'or~hestre fr. 2 · 

~arquet. fr. h'iO; Stalles fr. 1. en location 10 cen­
times en plus, Pourtours et Gatcrie 75 ct;nlimes. 

A Mll. l es Etmliu uts. - Leçons d'escrime par 
M. SAVAT: s'adresser galerie:i du Gymnase. 

- lll'e jetez p a11 vos vieux parapluies. la <>r:11. ,. 
Maison de Parapluies. {0. rue Léopold. à Liè°ge. s 
répare ou les recouvre en 5 minutes. en forte ét. .. 1 .. 
anglaise, à 2 francs ; en soie, à 5-i5, 6-50, 7.50 et 
12 francs. 

Liége. - lmp. Em.PIE:ME et frère. r. de !'Étuve, 12. 
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